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Progranlmes d'histoire, une misère intellectuelle

Par VINCENT CAPDEPUY

Pour une énième fois, les pro-
grammes ont été remis sur l'êta-
bU, mals pour la première fois

peut-être. ce travail d'écriture est à ce
point bàclé. Le gouvernement nous a
habitués à la précipitation, mais qui
t'I'Oitencore que celle-ci $eIlJltgage d'ef·
ficacité ~La bame des futU11lprogram.
mes d'b.Î$tOireet de géographie de lytée
pour l'enseignement génira! est enfin
connue. Par de$ fuilllS, car le ministère
refut.e d'assumer la tl'amparence et la
publicité qui devaient pêIlDetlre un vé-
ritable débat autour de Cl!$program-
mes toujours sensibles. Les téartlons
ne se sont pas fait attendre. Le grand
public n'en perçoit pas toujours la perti-
nenœ. Cette fois"Ci peut-être encore
moins. tant les programmes du socle
commun sont convenm.
Certes, on ne s'attendait à aucune :ré-

volution. Souâd Ayada, la présidente du
Conseil supérieur des programmes, et
Jean·Michel Blanquer, son ministre de
tutelle, avaient déjà baiisé le terrain lors
de diverses interviews. L'histoire se de-
vait d'être un récit chronologique et
avait pour mission de Iàire aimer son
pays. Ce qu'on sait des progmnmes n'a
fait <lue coofirmer nos craintes. Qwille
misère intellectuelle 1
Ils semblent directement sortir du

magasin d'antiquités. La poussière est
encore dessm. En une enfilade chrono-
logique bien connue, on va de l'héritage
de lï\ntlquité gréco-romaine et du
Moyen Age Ii la guerre froide et au
monde multipolaire d'aujourd'hui, en
passant par l'humanisme et les "gran-
des découverte$~, 16 manarcbîes flan·

çal$(! et britannique, la Révolution et
l'Empire, les guerres mondiales .., Ces
programmes pourraient sembler ras-
surant$ car très conservateu.n, très con-
formes Iiun roman clvilisatlonneJ bien
installé depuis plus d'un siècle, avec les
ajustements nécessaires pour la pé-
riode la plus contemporaine. Rien de
choquant? Peut-être.

Cependant, le problème est double.
Premièrement, les thèmés s'enchai-

Alors que le conseil supérieur
des programmes termine son
travail de révision, le
géohistorien Vincent
Capdepuy juge ceux de sa
discipline très conservateurs,
ne laissant que peu de place à la
réflexion

nent très rapldl!\'lll!nt, trop, sans laisser
le temps aux enseignants d'expliquer,
de faire comprendre et de faire appren-
dre, alors même qu'on ne cessede redé-
couvrir la nécessité impérieuse de
cette lenteur. Deuxièmement, ces thè-
mes ne montrent aUcun des renouvel-
lements apportés par l'historiographie
contemporaine. Il ne s'agit pas de faire
de nos èléves des hlstoriem, mais si la
recherche historique évolue, c'est aU5SÎ
parce que le monde et que notre corn·
préhension de celui·ci changent. On ne
peut plus enseigner l'histoire saD$lais·
$el' tenir compte de l'histoire globale,
de l'histoire' environnementale, de
l'histoire miXte, de l'!ilittoire popu-
Iaire_. J'en paue.

RtJIoNDRE AUX ADOUSCENTS
Un tel manque d'imagination est affli-
geant. C'est faire injure il notre jeu-
ne5$e, à son Intelligence, il sa curiosité
et Ii sa vivacité. Car malgré leurs airs
parfois désabusés, les adolescents qui
ttalnent leur existenœ dans DO$lycées
sont pleins de qUllStions sur notre s0-
ciété et demandent des explications qui
nécessairement vont puiser dans le
temps et se déploient dans l'espace. Ces
Jeunes reçoivent toutes les tensions qui
anlmentootre tiOclété, Rien ne devrait
nous empêcberde les aborder de front,
pour poser ces interrogatioN, les dé-
monter et donner il ces jeune$ les
moyens d'y répondre, ou du moins d'y
apporter une réponse, toute provisoire
qu'elle smt dans un processus de c0ns-
truction existentielle et intel1ectuelle,
qui dépasse largement le lieu et le m0-
ment dulytée.
Ces questions, on les trouve dans le

programme de spécialités: • Vers un
lnondephl$démOO'lltique?», »Vers un
Inonde plus égalitaire 1», »Ven un
Inonde plus infoItIlé?~, .ta mondiali-
sation unifonnise·t-eDe le monde? »,
pour n'en citer que q~ques·unes. Cet
ensei!nement nouYea1.l.qui brouille 1l!S
discipÜDe$ historiques et g~grapbi-
ques, pose des dlffIcu1tés spécifiques,
qui méritent une discussion Ii part,
mais Il est exactement ce qu'on pour-
rait espérer dans la remise en question
du carcan de la tradition. Le problème

est qu'Il est ré$(!rvé aux élèves qui
auront choisi cette spécialité, alors que
les problématiques évoquées devraient
l'être dans le tronc rommun. Sion veut
réformer l'enseignement de l'histoire-
géographie, ce serait dont en s'inspi-
rant de œtte logique.
Parmi CIlSquestionnements, en vrac,

on devrait trouver celui des migra·
tions. posé nonseuiement sous l'angle
géographique. mais aussi dans le
temps long de l'histoire. La probléma-
tique est récurrente sur le plan politi-
que et .nos élèves ont besoIn de pren-
dre du recul, de fonder leur réflexion
sur des connaissances précises quJ
leur permettent de mettre une cer-
taine distance par rapport â ce qu'ils
entendent Les migrations, c'e$t toute
l'histoire de l'humanité.
Autre question, toujours au hasard.

Notre société connait dl!profondes re-
mises en question sur son allmenta·
lion et sur la production de nourriture.
C'est un sujet gourmand, il la géohis·
taire très riche et aux débats très vifs,
qui n'a aucune raioon d'être laiué Iiun
programme d'éveil de l'école primaire.
C'est un sujet très grave, sur le plan
social et d'un point de vue éthique.
Qui mange? Qui produit? Qui tue?
Que manger? Aucune de ces questions
n'est anodine,
La question environnementaJe, qui

préoccupe beaucoup nos jeunes, et

pour cause, puisque nnus nous app~
tons à leur laisser un monde passable-
ment amoché et potentiellement pro-
pice il quelque cataclysme, où est-el1e ?
Ah oui, en "transition~. Minable et
tiède conœpt qui escamote un pro-
blème profond, qui appelle SII géogra-
phie et son histoire. Le concept d'an-
tIuopocène n'auraiHI pas été préféra-
ble 1Non pas parce qu'il serait scientifi-
quement accepté et neutre, mals bien
au contraire parce qu'll pourrait agir
oomme un détolli1teur Iiquestions.

PROF D'HJ5TOIRE, PROF DE MOTS
ta France même mériterait une beUe
question, en bonne et due fonne, car
qu'est-ce que la France 1Ri!!nd'évident,
il faut l'admettre. A l'heure où certains

agitent la haine, il pourrait être utile de
pas$l!l quelques ~ours à interroger un
nain qui brasse large. historiquement,
géographiquement, sociologiquement.
Quelles belles leçons pourrait -il y avoir
Iidiscuter pouvoir, gastronom1e, mlgra-
tions, langues ...Et toutes ces Interroga-
tions pourraient ensuite être appli-
quées àl'Europe.
Ent.elgner J'histoire-géo, c'est sou-

vent être prof de mots. Pas forcément
de mots compliqués et spécialisés;

bien au contraire, le plus intéressant
est l'introduction de la rigueur et de la
rét1eJl,ion dans l'mage des mots qui
font notre quotidien. Qu'est-ce qu'un
Etat? Qu'est-ce qu'un territoire ~
Qu'est-ce qu'une démo;:ratie? Tous ces
mots. nos élèves les c:onna\S$l!nt. J1sles
entendent. les lisent. les disent, mm
souvent avec un certain Ilnu. parfois
avec des contresens. ou tout simple-
ment des décalages entre eux. Le rôle
de l'enseIgnant est alors précisément
de savoir recue1lllr les représentations.
créer des échanges et apporter des élé-
ments de connaissance_ Toute l'his·
taire et taUle la géographie sont là
pour étayer cette élaboration concep'
tuelle en déployant la réflexion dans le
temps et l'!!$pace, le passé !!tle présent,
mals aussi l'avenir. Car c'est bi!!nœtte
dynanrlque qui fait la jeunesse et qui
doit sous·tendre notre enselgnelnent
géographlco-historlque. •

!r
VIltcent C.pcMpuy es t
géohistoriell et enseig/1ant

ON NE PEUT PLUS
ENSEIGNER

L'HISTOIRE SANS
TENIR COMPTE DE

L'HISTOIRE GLOBALE,
ENVIRONNEMENTALE,
MIXTE, POPULAIRE...
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